
CONDITIONS DE TRAVAIL : LA COUPE EST PLEINE !

Alors que l’École laïque et républicaine construit l’avenir de la société, l’État s’en 
désengage depuis plusieurs années :  les élèves reçoivent un enseignement de moins en 
moins adapté à leurs besoins, les conditions de travail des personnels se dégradent, et le 
gouvernement continue à prévoir de nouvelles attaques :

Le travail des enseignants devient de plus en plus pénible : 
Faute de pouvoir adapter les conditions d’enseignement aux besoins des élèves,  de nombreuses 

heures de cours se déroulent dans une réelle tension. Les enseignants sont plus victimes des maladies 
liées au stress que le reste de la population (enquêtes MGEN).

La précarité touche aussi les enseignants :  des milliers de contractuels et de vacataires sont 
restés sans emploi à la rentrée.

Les suppressions de  postes  se  multiplient  (30 sur le  lycée  depuis  2003),  les  moyens pour 
travailler autrement, dans le cadre de projets pédagogiques, diminuent : les ministres successifs (depuis 
Allègre et Royal) s’inscrivent dans une  vision purement utilitariste de l’enseignement, loin de toute 
notion de culture indispensable à la construction de citoyens libres.

Le projet de décret modifiant les statuts des enseignants, va encore aggraver la charge de 
travail et, de surcroit, sans aucune contrepartie salariale ! Une première estimation sur le lycée montre 
que l’augmentation serait de 1,5 heure de cours en moyenne par enseignant (soit environ 4 heures 
de travail effectif en plus) !!!

Le personnel de vie scolaire connaît aussi des conditions de travail difficiles : 
Les locaux extrêmement exigus ne permettent pas de recevoir correctement parents et élèves. 
Le personnel manque  : il faudrait par exemple au moins un CPE de plus pour sortir de la gestion 

permanente de l’urgence et se consacrer aussi aux élèves qui ne sont pas en grande difficulté. 
La précarité est forte : un personnel n’a pas vu son contrat renouvelé, au bout de 5 ans et demi 

de présence efficace et appréciée auprès des élèves à la grille. Comment encadrer efficacement les élèves 
quand les contrats de plus en plus précaires ne permettent plus aux personnels d’acquérir une expérience 
pour effectuer le travail difficile qui leur est demandé ?

Les personnels administratifs, d’entretien et de service n’échappent pas à ces difficultés : 
Là aussi le manque de personnel règne, et beaucoup sont employés sur des contrats précaires. 

La régionalisation en cours se traduira par des inégalités sur le territoire national.

À travers les personnels, ce sont les élèves qui sont touchés et ce d’autant plus que la 
population accueillie par le lycée est déjà fragilisée socialement. 

Par  la  gestion  purement  comptable  de  l’Éducation  Nationale  (même  les  fonds  sociaux  qui 
devraient permettre d’aider les familles les plus en difficultés sont en forte diminution !), c’est une 
École à deux vitesses que le gouvernement met en place : un audit clame que l’École coûte trop cher et 
qu’il faut diminuer les heures de cours et les dédoublements : les cours privés payants se frottent déjà les 
mains devant ce que le service public leur abandonne !! 

Nous demandons :
● Le retrait du projet de décret modifiant les statuts des personnels enseignants
● La diminution de la précarité par recrutement sur des postes stables de la fonction publique d’État.
● Moins de répression et plus d’éducation, c’est à dire les moyens humains et financiers d’adapter 

l’enseignement à TOUS les élèves 
SNES (S1 du lycée Béhal) 

TOUS ENSEMBLES, PERSONNELS, PARENTS, ÉLÈVES

RASSEMBLEMENT DEVANT L’ENTRÉE DES LYCÉES BÉHAL

VENDREDI 1ER DÉCEMBRE DE 11H À 12H *
* à l’attention des enseignants : une heure d’information syndicale déposée par le SNES vous permet de participer au rassemblement même 
si vous avez normalement cours. 


